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A LA BONNE FRANQUETTE

S**Il y a quelques années, il y avait joyeuse
réception à Spencer Grange, la villa charmante
do mon collègue, James Le Moine, de la Société
Royale. Le Canada littéraire, nombre d'hommes
de lettres de l'étranger connaissent cette maison
hospitalière perdue sous les futaies du Cap
Rouge, à trois kilomètres de Québec.

Fei-land, Garneau père, Marmette, l'abbé Cas-
grain, Suite, Garneau fils, Charles de Guise, De
Celles, Charles Leclerc, Paul de Cases, Géin, les
deux Fréchette, Buteau Turcotte, Provencher,
Oscar flunn, Auguste Achintre, et bien d'autres,
sont venus frapper à cette porte et rompre sous
ce toit

Le p)ain béni de la gaieté.

demi-seiècle, ce hardi jouteur ne se tenait-il pas
sur la brèche, frappant d'estoc et de taille ceux
qui entraient en champ clos avec lui, ne ména-
geant pas ses amis et jetant nuit et jour au com-
bat sa force, sa volonté et sa vie ?

Il s'avança lentement vers nous, donnant la
main aux uns, en les nommant, se faisant présen-
ter les autres et ayant un bon mot pour chacun.
C'était un homme trapu, large d'épaules, mar-
chant un peu courbé, portant toute sa barbe grise.
Son oeil restait insaisissable sous ses lunettes
d'or.

* ** On vint annoncer le dîner, et bientôt le
lieutenant-gouverneur du Manitoba fut le maître
de la parole. La conversation roulait sur les
choses du passé. Elle nous valut une véritable
conférence sur nos grands disparus. Sir Louis
La Fontaine, Papineau, les Viger, Baldwin,
Morin, Nelson, Vallières' de Saint-Réal, Carion,
Dra per, Christie, Abraham et Louis Lagueux,
air Etieîne Taché, air George Cartier, les Tas-
chereau, les de Léry, Soulard, Etienne Parent,
Joseph Edouar'd Turcotte, Garneau, de Gaspé,
François Lemieux, Angers, Lelièvre, mon père,
et bien d'autres se mirent à revivre devant nos
*imaginations excitées par la parole d'un de leurs
derniers contemporains. Pourtant il n'était pas
causeur. C'était plutôt un narrateur à la phrase
courte, énergique, entremêlée de hoquets et
d'éternuements. Chose étrange 1 ce jouteur, dont
la massue av'jit été si lourde, parlait du passé
sans acrimonie.

Il semait plutôt l'éloge que la critique, ce qui
étonna plus d'un convive qui ne le connaissait
que par ses rudes polémiques, que par ses
cou ps de boutoir.

Une chose me parut remarquable. Quand le
lieutenant-gouv~erneur Cauchon remontait vers
sa jeunesse, ses souvenirs se ressentaient de la
fraîcheur de ses premières années. lis nous
apportaient les parfums du printemps. Ils se
paraient d'un color-is de poésie. lse avaient une
chaleur qui nous empoignaient. Loin du terrain
politique, ce narrateur qui n'avait vécu que de
polémique devenait un paysagiste charmant.
Chacun était frappé du changement à vue.

*** Tout à coup il nous demanda la permis-
sion de sie lever : nous n'étions qu'au milieu du
service. Il alla faire les cent pas dans la pièce
voisine, revint on prenant une pastille dans une
bonbonnière et reprit son siège, en s'excusant
sur une attaque soudaine de la maladie qui finit
par l'emporter. Il but alors un doigt de Mâcon,
puis reprit le fil rompu de la conversation.

*** Cette fois il s'empara d'une idée fixe qu'il
mena presque jusqu'à la fin du dîner. Il nous
d'un manteau fait avec des peaux d'écureuils
blancs, cadeau offert par lui à une personne
chère.

-Cette pièce est unique au monde, nous dit-

Puis il nous dévelo e une théorie sur
les renards argenté@. sujet, il en savait
p esque aussi long q e ami le comte de

e .alon. Il fit défiler devant nous les fourrures
du Nord-Ouest, celles de la Baie-d'Hudson,
celles de l'Alaska. Il finit par assurer que pour
lui la martre était de beaucoup l'animal le plus
estimé, le plus riche, le plus aristocratique comme
poil.

Ici, il s'arrêta et devint songeur.
-Il y a bien aussi, dit-il, la loutre de l'île

d'Anticosti. Elle est toute noire, ce qui lui dont e
des reflets moirés : mais on lui retrouve toujours
des poil blancs à la queue, ce qui la dépare et
lui rteide sa valeur.

Je.%crus devoir ici logr t.mon mot t% jf 'étonnai

Belle-Ile me vont. Je désirerais m'en faire
faire une pelisse. J'aime les belles fourrures, les
objets d'art, les tableaux, les vieux livres et les
chevaux.

*** Quelqu'un se mit alors à parler du Nord-
Ouest et de son climat.

-On ne saurait, dit le lieutenant-gouverneur
Cauchon, trop vanter sa salubrité et ses richesses.
Tout ce que l'on a écrit sur ce merveilleux pays
est au-dessous de la vérité. Avant peu ce sera le
g renier du monde. La lisière de terre la plus
ferttil1e est celle qui s'étend entre les deux ri-
vières Saskatchewan. Elles forment un fleuve
aussi considérable on longueur que le Saint-Lau-
rent. Mais il y a une chose que je mets au-
dessus de toutes ces richesse6 qui dorment, en
attendant que la civilisation les mettent on plein
rapport. C'est un prêtre et un saint celui-là:
&*est mon bon ami le Père Lacombe. Voilà le
créateur, voilà le roi des prairies. Sous sa pa-
role, tout s'incline. Chaque tribu le vénère et
l'appelle son père. Je veux mourir sous les re-
gards de cet apôtre ; mais, auparavant, je lui
ménage une surprise. Je me fais construire un
château. Une de ses ailes soi-a mise à la dispo-
sition du R. P. Lacombe. Il sera ehi z lui et il
y aura sa chapelle. Dans son humilité, il ser-a
content de moi, car je veux faire les chos;es on
grand pour Dieu...et pour son prêtre. Quant
au Père Lacombe, je le sais, il s'oubliera : je le
connais par coeurlil ne verra que Dieu.

*** Un domestique vint alors prévenir que
la voiture du lieu ten an t-gçouverneu r du Mani-
toba, attendait. Il se leva lentement de table,
donna la main à tout le monde et nous le recon-
duisîmes jusqu'à la porte d'honneur.

V, A quelques mois de là, une dépêche nous
annonçait la mort de celui qui avait été le lieu-
tenant-gouverneur du Manitoba. le fléau de la
spéculation qui se promenait alors sur Winnipeg
avait frappé à sa porte. Ruiné, usé par la lutte
il s'était éteint on chrétien dans une humble
chaumière, demandant pardon aux uns, pardon-
nant aux autres, et partant avec le sourir-e de
Job, pauvre, abandonné, résigné,j heureux de
remettre son esprit entre les mains de son
Crédateur.,

Y* Le père Lacombe n'a pas eu su chapelle;
mais il continue à évangélise et à sauver les
âmes sous le dôme bleu du ciel des prairies du
Nord-Ouest qu'il est en voie de transformer on
véritable temple de Dieu.

BIBLIOGRAPHIE AU FIL DE LA PLUMB

MY' CANADIAN JOURNAL

Le MONDE [LLUSTRÉ, il y a quelques semaines,
tout on favorisant ses lecteurs des portraits et
esquisses biographiques du mar-quis et de la mar-
quise de Dufferin et Ava annonçait on même
temps la publication prochaine du Journal Ca-
nadien de la marquise.

Ceux qui déjà ont ou l'avantage de goûter les
productions littéraires de la noble dame ont com-
p ris que c'était à la fois une acquisition pour la
littérature et une bonne aubaine pour les ama-
teurs et ]les lecteurs.
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